
LE LIBAN SOUS UN DÉLUGE DE BOMBES, UN MINISTRE
ISRAÉLIEN APPELLE À RASER LE PAYS

En Israël, le Liban n'est pas considéré comme un pays souverain, mais 
comme une potentielle zone de guerre. Les dirigeants israéliens préfèrent 
parler de «front nord» que de considérer le Liban comme un voisin.

La semaine dernière, les services secrets israéliens ont lancé deux 
campagnes massives d'attentats terroristes au Liban, faisant exploser à 
distance des milliers de bipeurs, puis de talkies-walkies au milieu de la population. 
Ces opérations ont blessé des milliers de libanais et tué 30 personnes, dont des 
enfants. Des centaines resteront mutilées à vie. Les hôpitaux, surchargés, 
regorgent de civils avec des plaies au visage, notamment aux yeux.

Au delà des dommages physiques, l'impact psychologique est énorme : la 
population est terrifiée, se méfie des appareils connectés et a peur de sortir, 
craignant de nouvelles explosions. C'est typiquement l'effet d'un acte terroriste. 
Pourtant, les médias occidentaux se sont enthousiasmés, parlant d'une 
opération israélienne «ingénieuse» et «digne de James Bond». Quiconque 
oserait utiliser les mêmes termes pour l'attaque du 7 octobre contre Israël, bien 
plus spectaculaire, irait en prison pour «apologie de terrorisme».
Pendant deux nuits à partir de jeudi, l'armée israélienne a ensuite bombardé 
le sud Liban avec une intensité jamais vue depuis le 7 octobre. Israël 
revendique des «douzaines» de frappes, qui ont touché de manière indiscriminée 
des dizaines de villages. En parallèle, le gouvernement fasciste israélien a 
multiplié les menaces et déclaré que «le centre de gravité de la guerre s’était 
déplacé vers le nord» et qu’Israël était «entré dans une nouvelle phase de la 
guerre». La capitale libanaise, Beyrouth, a elle aussi de nouveau été bombardée, 
notamment un immeuble résidentiel de la banlieue sud, accusé d'abriter une 
réunion du Hezbollah, faisant des dizaines de victimes, dont un enfant de 6 ans, 
Amal Al Durr.
Plus grave, le ministre israélien de l’Éducation, Yoav Kish, a menacé en direct
à la télévision israélienne de rayer le Liban de la carte : «Il n'y a aucune 
différence entre le Hezbollah et le Liban. Le Liban sera totalement annihilé. Il 
cessera d'exister c’est ce que nous voulons».
Israël ne s'arrêtera pas. Depuis des mois, les provocations contre le Liban et 
son peuple visent à provoquer une réaction du Hezbollah, qui justifierait 
l'invasion militaire du pays. L'organisation libanaise a pourtant fait savoir depuis 11 
mois qu'elle ne souhaitait pas engager de conflit direct, ce qu'Israël la pousse à 
faire par des attaques répétées.
Après avoir rasé Gaza et massacré quasiment 10% de sa population, l’État 
colonial veut étendre la guerre. La popularité de Netanyahou, qui était au plus 
bas avant le 7 octobre, ne cesse de remonter depuis : plus la guerre dure et 
s'intensifie, plus le régime se consolide. Il n'a qu'une solution, la fuite en avant sans
fin.
Israël est un État fasciste et messianique, animé par une pulsion de mort, 
seule à même de maintenir sa cohésion et de faire taire les oppositions 
internes. Ainsi, les sionistes religieux qui sont au gouvernement ne cachent plus 
leur projet de guerre sainte pour imposer un «Grand Israël» inspiré des textes 
bibliques, qui passerait par l'annexion de territoires dans les pays voisins.

LE LIBAN, JADIS PAYS AMI DE LA FRANCE ET AUJOURD'HUI ABANDONNÉ
PAR UN GOUVERNEMENT MACRON TOTALEMENT ALIGNÉ SUR LES USA,

EST LE PROCHAIN SUR LA LISTE.


